
P0UBQT70I SUIB-JB EXILÉ f

fi«u pitU, «M hmNI, bit^ pur h douleur,
Btxm pitié, MMm^ mordu ptt !• malheur,

Boneé aous n peine
;

Tout mon oœur en kmbeftuz, lans unonr et sufl haine
F^ninuiyi par le Sort,

J'erre sur le chemii^ toujours i Taventuie,

Comme l'âme d'un mort,
D'un mortmbandonné, priré de sépulture t

Fkrtovt me suit ma peine, et partout esseulé.
Je demande aux échos : Pourquoi suis-je exilé 7

Les échos sont mu^ sur la rive étrangère
;

S'ils parlent qodquetois, leur réponse est amère.
AlcoBy au flrmSunflDt

Je confie, éploré, mon terrible tourment,

La nuit, dans le silence,

Lorsque l'étoile d'<« sourit aux malheureux,
S'efforce d'apaiser leurs soupirs douloureux.

En beiçuit leur souffrance.

I^miA mon front brûlant vers le dd ét(»lé.

J'interroge le dd : Pourquoi suis-je exilé ?

Mais le dd est muet sur la voûte étrai^re
;

S'il r^nd qudquefoit, sa voix est un mystère.
Al6rs, au doux miaseau

Je OMifie, angdssé, ma pdne et mon iaideau,

Le matin, quand l'Aurore
Ecrit en lettres d'or stir le tableau des deux :

Le jour dusse la nuit, le revdr les adieux r
Espère, espère encore I

Canddérant b flot qui roule immy<<^j4^

Je demande au ruisuau : Fburquoi suis-je exilé t
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